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Le déménagement de Brad s'est bien

passé, mon emménagement également. 

Nos parents, maintenant réconciliés, 

nous ont aidés, bien que l'ambiance était

plutôt tendue, ainsi que Ludivine, Jérémy

et Steven. Nick a bien essayé de s'inviter

à la petite fête mais Brad a refusé sa

proposition, il ne lui a même pas donné

notre nouvelle adresse. En un week-end, 

tout était terminé et nos parents sont

partis le dimanche soir. 

Notre vie commune a parfaitement

bien débuté. Brad est un amour. Il me

laisse prendre le volant de la Golf tous

les matins pour aller à l'université et

roule ensuite jusqu'à son travail. Nous

commençons tous les deux à huit heures, 

soit j'ai cours, soit je travaille au café. 

Pour bien faire, nous terminons à dix-

huit heures également, sauf quand je

travaille jusqu'à vingt heures. Nos

journées sont parfaitement rythmées et

chacun participe aux tâches ménagères à

l'appartement. Tout est parfait. 

Était... devrais-je dire. 

Nous sommes en février et ce matin, 

je viens de recevoir la confirmation de

ce que je soupçonnais. Depuis plus d'un

mois, je suis malade, vomissant tout ce

qui sort d'une boite de conserve, si bien

que nous n'en achetons plus. Ludivine

m'a suggéré de faire un test de grossesse. 

Je l'ai regardée avec ahurissement, et

puis j'en ai acheté un en pharmacie. Il

était positif. J'ai voulu en être sûre alors

j'ai vu un médecin qui m'a prescrit une

prise de sang. Le résultat est sans appel. 

Je suis enceinte d'un mois et demi. Brad

et moi n'utilisons jamais de préservatif

et j'ai été très négligente avec la pilule

depuis le début de notre vie commune, 

l'oubliant constamment sans le faire

exprès. 

Je ne sais pas quoi faire. J'ai peur de

ruiner notre bonheur. Nos parents ont eu

tellement de mal à accepter notre

relation, d'ailleurs cela est toujours très

difficile pour ma mère si bien que

lorsque nous passons un après-midi chez

eux nous gardons nos distances, 

également lorsqu'ils viennent chez nous. 

Notre appartement ne comporte qu'une

chambre, où pourrions-nous mettre un

bébé ? Mais ce qui m'angoisse le plus

c'est la réaction de Brad. Jamais nous

n'avons abordé le sujet ; je n'ai que dix-

huit ans et lui va en avoir vingt-et-un. 

Mon dieu... qu'allons-nous bien pouvoir

faire ? 

Je sors de mes pensées lorsque

j'entends Brad entrer dans l'appartement. 

Nous sommes samedi et il arrive

souvent à mon homme de travailler le

matin pour se faire plus d'argent. 

-  Salut, ma puce, lance-t-il avant de

déposer un baiser sur mes lèvres. 

-  Salut. 

Je termine de dresser la table et nous

mangeons le gratin de pâtes que j'ai

préparé. Mon regard se perd plusieurs

fois sur lui, depuis que je sais, je n'ai

pas osé aborder le sujet. Il le faudra

pourtant, mais je veux savoir quoi lui

dire, j'ai donc prévu d'inventer que je

travaillerai vendredi prochain en soirée

afin de me rendre au planning familial. 

Brad me parle de sa matinée au garage, 

me raconte quelques anecdotes que

j’écoute d’une oreille distraite. Il m'aide

ensuite à faire la vaisselle, me

questionnant sur ce qui cloche. Pas dupe, 

mon petit ami a bien remarqué que

j'étais préoccupée. Je le mets sur le

compte de la fatigue, prétextant m'être

levée tôt ce matin afin d'étudier. Il me

croit mais me surveille du coin de l'œil. 

Nous avons prévu de partir cet après-

midi, nous allons rendre visite à nos

parents, mais avant cela nous passerons

chez Marie. Je déteste rien que l'idée. 

Que vais-je pouvoir dire à cette femme

qui a essayé de nous séparer ? Brad

considère Cloé comme sa fille et nous

lui rendons souvent visite... je

n'apprécie pas cette situation. Que je

sois enceinte ou non n'y change rien, je

trouve cela déplacé, d'autant que Marie

l'encourage. La dernière fois elle s'est

adressée à son enfant en désignant Brad

comme son "papa". Je la trouve gonflée, et j'imagine que Doug doit se retourner

dans sa tombe ! Elle sait pourtant que

nous vivons ensemble mais parfois je

me demande si cela ne lui est pas égal, 

si elle ne voit pas notre relation comme

une lubie qui finira par cesser. Elle

espère sans doute que Brad lui

reviendra, utilisant Cloé sans vergogne

pour ce faire. 

-  On y va ? s'enquiert mon amoureux

en posant le torchon de vaisselle sur le

plan de travail. 

J'esquisse un sourire forcé en

acquiesçant. Il est toujours excité et fin

heureux de revoir la gamine, et ça me

rend dingue ! Je le suis sans broncher et

nous prenons la route de Palavas-les-

Flots dans le plus grand silence. Brad

est fatigué de sa semaine et moi

également. J'aurais préféré qu'on passe

le week-end tous les deux chez nous à

jouer à des jeux vidéo comme nous le

faisons parfois. 

Nous arrivons après une demi-heure

de route et je suis mon amoureux, sans

entrain, dans le bâtiment où vit ma

 rivale. Marie est heureuse de voir Brad et se jette presque à son cou pour le

saluer trop chaleureusement à mon goût. 

Elle démontre bien moins d'engouement

avec moi. Nous entrons dans

l'appartement, main dans la main, jusqu'à

ce que l'homme qui partage ma vie voie

Cloé. La petite princesse d'un an et un

mois et demi retient toute son attention

en un claquement de doigts. 

-  Mon petit cœur, s'extasie-t-il en

s'agenouillant devant l'enfant. 

Ses yeux brillent de joie et je ressens

de la jalousie. Une jalousie mal placée

sans doute, mais elle me dévore comme

ce fut déjà le cas auparavant et, mis à

part me taire pour ne pas dire de bêtise, 

je ne peux rien faire. 

-  T'as vu, c'est papa, Cloé, lance

Marie, tout sourire. 

Mon homme ne réagit pas, c'est

normal ! Suis-je la seule à trouver cette

situation inconvenable ? Brad serre la

petite dans ses bras, ses yeux voilés de

larmes. Il est ému. Il aime cette gamine. 

Et moi je tiens le rôle de la méchante

belle-mère ! En le voyant avec elle, je

devrais me réjouir, ça devrait me

rassurer de voir qu'il aime les enfants. 

Je ne devrais pas craindre de lui

annoncer que j'en attends un. Pourtant

c'est le cas. J'ai peur de sa réaction, 

peut-être parce que j'ignore ce que je

veux et que l'indécision me fait peur. 

Je me poste près de la fenêtre et les

regarde s'amuser. Cloé lui tend sa

poupée, celle que Brad lui a offerte à

son anniversaire. Marie s'approche de

moi, comme si nous étions de vieilles

amies, et prend de mes nouvelles. Je

bavarde avec elle, réponds à ses

questions avec ennui, elle le remarque

sans mal et je m'en veux quand elle me

demande :

-  Tu préfèrerais ne pas être là ? 

Je la dévisage, incrédule, avant de

nier avec véhémence. Mais elle n'y croit

pas et elle a bien raison. Je fais une

piètre menteuse ! Je tente de me montrer

plus enthousiaste dans la suite de notre

conversation, même si ça me démange

de lui intimer de ne pas laisser croire à

sa fille que MON homme est son père. 

Soudain, le doute me submerge. L'est-

il ? Brad m'avait assuré que non lorsque

je lui avais posé la question, mais

pourquoi endosser ce rôle dans ce cas ? 

Je suis sûre qu'en voyant l'acte de

naissance de la petite j'aurais la

réponse. Je chasse cette stupide idée de

mon esprit, mon petit ami ne m'aurait

jamais menti sur un sujet si grave. Il

endosse pour Doug, son ami. Par

loyauté. Rien d'autre. Et au lieu de me

comporter en gamine capricieuse, je

devrais être fière de son sens de

l'honneur. Fière de lui. 

La maîtresse de maison nous propose

un café que nous prenons dans le salon, 

Brad en profite pour converser avec elle

quand Cloé retourne à ses occupations

enfantines. Il lui parle de son travail, lui

racontant des choses que j'ignorais

complètement. À nouveau, je me sens

reléguée au second plan et je déteste ça. 

Je laisse le joyeux couple d'amis en tête

à tête pour me poster à la fenêtre, 

m'imaginant m'envoler tel un oiseau au

lieu d'être prisonnière ici. 

Quand Marie va mettre sa fille à la

sieste, Brad me rejoint. 

-  Ça va pas ? 

Je dois me mordre l'intérieur de la

joue pour ne pas l'affirmer. Je parviens

difficilement à prétendre que j'ai hâte de

voir ma mère puisqu'il est prévu que

nous allions chez nos parents ensuite. 

-  Tu n'aimes pas être là, m'assure-t-il. 

Puis-je lui mentir ? 

-  C'est sa façon de faire que je n'aime

pas, répliqué-je à voix basse pour ne

pas être entendue par Marie. 

-  Elle n'a rien fait, la défend-il. 

 Non, mis à part faire de toi le père

 de sa fille ! 

Heureusement je parviens à me taire. 

"Marie et Cloé" est un sujet épineux

dans notre couple. Nous ne voyons pas

les choses de la même manière. Et même

s'il ne vit plus avec elles, il continue à

les aider en envoyant de l'argent. Chose

qui me déplait fortement puisque je dois

travailler pour que nous bouclions nos

fins de mois. Aborder ce sujet finit en

dispute donc je me tais et le laisse

dilapider nos faibles économies pour

Sainte Marie. Suis-je jalouse, là ? 

-  Non, bien sûr, réponds-je

sarcastique. 

Le retour de la jeune femme met fin à

notre échange, mais je sais qu'il n'est pas

terminé. Brad voudra connaître le fin

mot de l'histoire. 

Heureusement pour moi, nous ne

tardons pas à nous en aller pour gagner

la maison de nos parents. Je n'ai droit à

aucun reproche dans la Golf mais c'est

seulement parce que le trajet ne dure que

deux minutes à peine. J'en aurais sur la

route du retour ou dans notre

appartement, sauf si j'arrive à le calmer

avant. Jusqu'à lui faire oublier qu'il est

fâché. 

Quand il sort du véhicule, je l'imite. Il

va directement à la porte pour frapper. 

Habituellement il me prend la main pour

faire les quelques pas qui nous mènent

au porche. Ensuite, il la lâche, nous

n'avons jamais de geste déplacé sous le

toit de nos parents. Ce qui est plutôt

ridicule puisqu'ils savent parfaitement

qu'on vit ensemble et qu'on dort dans le

même lit. Ils ne sont quand même pas au

point d'ignorer ce que Brad me fait

lorsque notre porte est close. 

Que se passera-t-il le jour où nous

aurons un enfant ? Ma mère me reniera-

t-elle ? 

Francis nous ouvre, heureux de nous

voir, et nous invite à entrer. Nous

retrouvons ma mère dans la salle à

manger où elle est en train de découper

une tarte aux pommes. La bonne odeur

me met l'eau à la bouche. Elle nous

invite à prendre place, ce que nous

faisons, et nous sert une part avant de

prendre de nos nouvelles. Brad parle de

son travail, comme à Marie, et moi je

reste silencieuse. 

-  Quoi de neuf, Cassie ? m'interroge

mon beau-père quand il peut en placer

une. 

 Je suis enceinte. 

J'imagine la bonne ambiance des

retrouvailles plombée sur-le-champ. Je

ne dis rien, évidemment, choisissant de

parler de mes études. Et je fulmine en

entendant ma mère discuter de Marie

avec Brad. 

-  Oh oui, Cloé est adorable ! 

Comment va Marie ? Vous vous

entendez toujours aussi bien ? 

Je ne laisse même pas à mon

compagnon le temps de répondre que

déjà j'interviens, sur les nerfs :

-  Maman, Brad vit avec moi ! On

forme un couple ! Alors pourquoi tu lui

parles de Marie ? 

Ma mère est outrée et mon amoureux

fâché, pour ne pas changer ! Est-ce mes

hormones chamboulées qui me font

réagir ainsi ou ma jalousie ? La peur de

perdre Brad peut-être... parce qu'au fond

je ne suis qu'une gamine capricieuse –

pour reprendre ses mots – et Marie est

la sagesse incarnée. 

-  Cassie ! peste-t-il pour me

reprendre à l'ordre. 

Je n'en peux plus, je me lève de table

et sors de la maison pour prendre l'air. Il

ne fait pas très chaud et, sans ma veste, 

j'ai plutôt froid. Je frotte mes bras pour

me réchauffer, hors de question de

retourner à l'intérieur. J'imagine Brad en

train de m’excuser pour mon

emportement et le voir surgir d'une

minute à l'autre pour me demander une

explication. Mais il ne vient pas. 

Personne ne vient. Une fois calmée, je

me sens idiote. Je m'emporte pour rien et

ne fais qu'excéder l'homme que j'aime. 

Le pire c'est que ce n'est pas la première

fois, c'est ainsi à chaque fois qu'on va

chez Marie... cette nana me rend dingue ! 

Habituellement, Brad ne m'en veut pas

trop, tempérant son énervement, mais là

je m'en suis prise à ma mère – la sienne

aussi – et je dépasse les limites. 

Je respire un bon coup et retourne

dans la maison. Tous les regards se

braquent sur moi. Étaient-ils en train de

médire sur ma personne ? En tout cas, le

silence qui plane quand je regagne ma

place à table en dit long. 

-  Je suis désolée de m'être emportée, 

dis-je en regardant ma mère. 

Elle ne me répond pas et reprend sa

conversation avec Brad sur les films qui

passent au cinéma. Comme si j'allais y

croire ! Ce n'est qu'une diversion pour

que la pauvre Cassie ne comprenne pas

ce qu'ils disaient. J'en ai marre ! Je veux

rentrer. Que dois-je faire pour faire

comprendre le message à Brad ? Croiser

mes bras sur ma poitrine et le fixer ? Il

risque de ne pas apprécier. Mais moi

alors, suis-je obligée d'apprécier son

attitude ? Je sens qu'il va hurler une fois

à l'appartement, peut-être même dans la

voiture. Et moi qui voulais le calmer

avant notre retour. Je suis très mal

partie. 

Finalement, je n'ai pas à croiser les

bras en patientant jusqu'à ce qu'il se

lève, il décide rapidement que nous

partons. Je le suis sans rien dire, 

espérant que l'orage ne sera pas

dévastateur. Peine perdue ! À peine a-t-

il démarré que déjà j'en prends plein la

gueule. 

-  T'as fini ta crise de gamine pourrie

gâtée ? crache-t-il. 

Qu'est-ce que je pourrais répondre à

ça ? Que je déteste entendre ma mère

évoquer Marie ? Puérile ! Je n'ai aucune

fichue excuse à lui fournir pour le

calmer. Alors je reste bien calée dans

mon siège et ne décroche pas un mot. Il

n'insiste pas et garde le silence durant le

trajet du retour. Chez nous également. Il

s'installe devant la télévision et n'y

bouge plus. Je ne sais pas quoi faire. Je

déteste quand il est ainsi, je déteste lui

faire de la peine... et je déteste mes

hormones ! Finalement, je le rejoins sur

le canapé, mal à l'aise et anxieuse. 

-  Je suis désolée. 

Que pouvais-je dire d'autre ? 

-  Qu'est-ce qui t'a pris, bon sang ? 

D'abord tu fais la gueule chez Marie ! 

C'est trop te demander que d'être

cordiale ? Ensuite tu t'en prends à notre

mère ! Tu crois qu'elle le sait pas qu'on

couche ensemble ? T'avais besoin de le

lui rappeler alors que cela l'insupporte ? 

-  Alors quoi ? Il faudrait faire

semblant pour la ménager ? m'ahuris-je. 

Il ne répond rien. Je pense avoir

marqué un point. Et puisqu'on en est au

règlement de compte, je vais lancer le

sujet épineux sur le tapis. 

-  Comment veux-tu que je sois sympa

avec une nana qui a voulu me piquer

mon mec ? 

-  C'est du passé, rétorque-t-il. Tu

devrais me faire confiance. 

Il marque un point. 

-  Je te fais confiance, c'est d'elle que

je me méfie. 

-  T'as aucune raison. 

-  Ah non ? Elle te fourre sa fille dans

les pattes pour essayer de te récupérer ! 

m'écris-je jalousement. 

-  Ne mêle pas Cloé à tes conneries ! 

tranche-t-il. 

-  Es-tu son père ? 

Il fallait que ça sorte. Et je le fixe

intensément, le défiant de me mentir. Je

ne le supporterai pas de toute façon. 

-  Je t'ai déjà dit non, répond-il, 

exaspéré. 

-  Alors pourquoi tu la laisses

t'appeler "papa" ? 

-  Parce que le sien est mort et qu'elle

a le droit d'en avoir un. 

Je veux bien reconnaître qu'il a

raison, mais la petite pourrait donner ce

rôle au futur petit ami de sa mère, ce qui

m'arrangerait grandement. 

-  Qu'en sera-t-il le jour où nous

aurons des enfants ? Tu comptes leur

présenter ta "fille" ? 

Il me regarde avec étonnement. Ai-je

dit une connerie ? 

-  Pourquoi tu me parles de marmots ? 

J'ai jamais dit que j'en voulais et surtout

pas maintenant. 

Sa réponse me déchire les entrailles. 

-  Tu n'en veux pas ? demandé-je, 

étonnée. 

-  Je vais avoir vingt-et-un ans, je suis

trop jeune pour ça. Et même à trente ans, 

je suis pas sûre d'en avoir envie. 

-  Avec une gamine capricieuse, 

complété-je, vexée. 

-  Avec n'importe qui, me reprend-il. 

-  J'aurais aimé le savoir avant de... 

-  Avant de quoi ? Ça aurait changé

quelque chose ? Tu crois que je peux

connaître mes envies à l'avance ? Pour

le moment, je veux pas de gosse. Et ne

viens pas me dire que tu en veux un... 

commence-t-il en haussant le ton. 

-  Non ! le coupé-je. Je ne suis pas le

genre de personne à piéger un mec avec

une gamine ! pesté-je avant de me lever. 

Il a parfaitement compris l'allusion et

me fusille du regard. Quant à moi j'ai

réalisé son point de vue sur la question, 

ce qui rend mon aveu impossible. 

Surtout après ma dernière réplique. 

M'enfermer dans la chambre n'était

pas la merveilleuse idée en soi. Je me

sens perdue et ne supporte pas la

distance avec Brad. Je déteste lorsqu'on

est fâchés. C'est la faute de mes

hormones, je suis complètement

chamboulée maintenant et je dis

n'importe quoi. Qu'est-ce que je vais

pouvoir faire ? Je regarde le réveil pour

constater qu'il est bientôt dix-neuf heures

et mon ventre crie famine, le sien aussi, 

je suppose. Je ravale ma fierté et

retourne au salon où il n'a pas bougé

d'un pouce. 

-  Que veux-tu que je prépare pour le

dîner ? 

-  Je n'ai pas faim. 

Je ferme les yeux un court instant, puis

le rejoins, m'asseyant sur le canapé. 

-  Je suis désolée pour ce que je t'ai

dit... 

Brad tourne la tête pour me regarder, 

me faisant déglutir difficilement. 

-  Mets-toi à ma place juste quelques

secondes, poursuis-je. Je me sens mise à

l'écart chez Marie et tu lui racontes des

choses que je ne sais même pas... 

-  Tout ce que je lui ai dit, je t'en ai

fait part lors du déjeuner. 

J'avais tellement la tête ailleurs que je

n'ai rien écouté de ce qu'il disait. Je

m'en veux. 

-  Et chez nos parents, je déteste

devoir faire comme si de rien n’était. On

forme un couple, Brad, et j'ai envie de le

hurler au monde entier, pas de nous

cacher. 

Je pose ma main sur la sienne pour la

serrer entre mes doigts, il ne me

repousse pas. 

-  Pardon, soufflé-je en approchant

mes lèvres des siennes. 

Il me laisse l'embrasser, caresser sa

langue de la mienne. J'ai l'impression

qu'il en oublie tout, jusqu'à être fâché, 

quand il passe sa main dans mes

cheveux pour m'attirer encore plus

contre lui. Notre baiser m'excite, mon

désir est décuplé quand mon corps frotte

le sien. 

-  J'aime ta façon de t'excuser, 

susurre-t-il quand nos bouches

s'écartent. 

-  Tu me pardonnes ? demandé-je

timidement. 

-  Je ne sais pas. Tu as été très

blessante... il va m'en falloir beaucoup

plus... déclare-t-il en fondant à nouveau

sur mes lèvres. 

Notre nouveau baiser me transporte

complètement, je me liquéfie dans ses

bras tant je suis bien. Bien décidé à

obtenir son pardon, même si cela n'est

qu'un jeu de sa part, j'emploie les grands

moyens. Ma main s'aventure sous son

pull pour caresser sa peau, je le sens

soupirer d'aise quand je m'attaque à sa

ceinture. Je l'ouvre et fais glisser sa

braguette, sentant une protubérance à ce

niveau. Lui aussi est excité. Mes doigts

s'aventurent sous l'élastique de son

caleçon pour caresser son membre

engorgé. Il gémit contre ma bouche en

mettant fin à notre baiser. 

-  Pardonnée ? tenté-je en voyant ses

yeux brillants de désir. 

-  Je ne suis pas sûr... me répond-il, la

voix rendue rauque par le plaisir. 

-  Permets-moi de te convaincre

encore. 

-  Je suis tout à toi. 

Je souris avant de lui retirer son pull. 

Mon homme en fait de même, caressant

ma poitrine alors que mes lèvres

parcourent son cou. Je l'oblige à

s'allonger pour le délester de son jean et

le caresse par-dessus le tissu de son

sous-vêtement jusqu'à le rendre

complètement dingue avant de le lui

retirer enfin. Mes doigts parcourent toute

la longueur de son érection, puis ma

langue, avant que je la prenne dans ma

bouche. Brad gémit en passant sa main

dans mes cheveux. J'accorde une

attention particulière à son sexe gonflé, 

le léchant, le suçant, l'embrassant... 

avant de remonter le long de son corps

que je parsème de baisers avant de

repartir à l’assaut de ses lèvres. 

-  Déshabille-toi, souffle-t-il contre

ma bouche. 

Obéissante, je me lève et retire mon

pantalon d'une lenteur calculée, puis

mon string que je lui envoie et qu'il

rattrape habilement. 

-  Viens, ma puce, réclame-t-il en me

tendant sa main. 

Ses pupilles sont dilatées sous l'effet

du plaisir lorsque je m'installe à

califourchon sur lui, prenant son membre

en moi en m'empalant sur lui. 

-  C'est bon... gémit-il. 

Brad pose ses mains sur mes hanches

alors que je décide du rythme des

pénétrations, parfois lentes, parfois

rapides. Il se perd en moi et j'adore ça. 

Je me damnerais pour l'homme que

j'aime. Ses mains glissent sur ma

poitrine, m’obligeant à fermer les yeux

pour savourer le plaisir qui me consume. 

Mon amant se redresse sans nous

séparer et m'enlace, pressant sa peau

brûlante contre la mienne, fouillant ma

bouche de sa langue. Je suis au bord du

précipice. Mon amoureux m'oblige à

m'allonger puis revient en moi en

parsemant mon cou de baisers. Il me

pénètre avec douceur puis de plus en

plus rapidement, me faisant me cambrer

pour l'accueillir au plus profond de moi. 

Je ne tarde pas à être transportée par un

orgasme, lui également, se laissant

tomber sur mon corps alangui ensuite. Il

dépose un baiser dans mon cou avant d'y

nicher sa tête. 

-  Tu es pardonnée, femme, murmure-

t-il en plongeant son regard dans le

mien. Je ferai en sorte que tu ne te sentes

plus délaissée, et je suis vraiment désolé

que tu n'aies pas apprécié notre après-

midi. 

Je suis mal à l'aise parce qu'il n'a rien

fait de mal, c'est moi qui interprète tout

de travers. 




***


 

Le vendredi suivant, j'ai raconté à

Brad que je travaillais en soirée, ainsi il

est allé manger chez nos parents, et je

me suis rendue au planning familial. 

Nous avons parlé de ma grossesse et des

options qui s'offrent à moi :

l'avortement, l'adoption ou garder

l'enfant. 

En rentrant chez moi, je regarde la

brochure. Tout semble simple en la

lisant, mais cela ne l'est pas. La femme

que j'ai vue m'a vivement conseillé d'en

discuter avec mon petit ami. Surtout si je

souhaite interrompre ma grossesse. IVG, 

je déteste ces lettres. Je n'ai le droit de

subir cet acte chirurgical que lors des

douze premières semaines, et si j'en

crois les résultats de ma prise de sang, 

j'en suis à huit maintenant. Je dois faire

une échographie pour le confirmer. 

Le ciel vient de me tomber sur la tête. 

Depuis quinze jours je fais semblant que

tout va bien, mais le temps m'est compté

et les options peu nombreuses. Je vais

devoir parler. J'en tremble déjà. 

Brad n'est pas à l'appartement quand

je rentre. Je range mes affaires et prends

une douche avant d'avaler deux yaourts. 

Comment vais-je pouvoir annoncer la

vérité à mon amoureux ? Il y a encore

une semaine, il me disait ne pas vouloir

d'enfant. Il va hurler quand il saura que

je le sais depuis un moment et que je n'ai

rien dit. Mais quand il passe notre porte, 

je ne trouve pas le courage nécessaire à

mon aveu et me prélasse dans ses bras

tendres. 

-  Pas trop fatiguée ? me demande-t-il. 

-  Non, répliqué-je en me forçant à

sourire. 

-  Tu as mangé ? 

-  Oui. 

-  Ça fait longtemps que tu es rentrée ? 

-  Un quart d'heure, inventé-je. 

-  Tu veux aller te coucher

directement ? 

J'esquisse un sourire. Il est vingt-et-

une heure, encore tôt pour rejoindre

Morphée. 

-  Je n'ai pas envie de dormir. 

-  Mais moi non plus, m'assure-t-il en

haussant les sourcils. Donne-moi juste le

temps de prendre une douche et je te

rejoins. 

Il dépose un tendre baiser sur mes

lèvres avant de disparaître dans la salle

de bain. Ma conscience me rappelle que

je dois parler avec Brad mais je n'en ai

pas la force. Je pourrais repousser la

discussion, juste un peu. Je me rends

dans notre chambre et me glisse sous la

couette. Je lui avouerai la vérité demain. 

Quand mon homme me rejoint dans

notre lit, il m'attire contre son corps

encore humide et capture mes lèvres en

un baiser fiévreux. J'aimerais savoir de

quoi il a discuté avec nos parents mais

quand sa main se glisse sous ma nuisette, 

j'en oublie tout. Plus rien ne semble

important mis à part le plaisir que nous

allons nous donner. Mon homme

s'allonge sur moi, se mouvant contre

mon corps excité pour me faire sentir à

quel point il l'est aussi. Il fait glisser les

bretelles de ma nuisette pour caresser

mes seins de ses lèvres, les léchant, 

mordillant, suçotant, me faisant gémir de

plaisir. Ensuite il s'installe à mon côté

sans quitter mes mamelons qu'il titille

l'un après l'autre, et glisse ses doigts

sous l'élastique de mon boxer. Il pénètre

facilement en moi, déjà prête à le

recevoir, et va et vient lentement d'un

doigt, puis de deux. Ma main parcourt

son dos alors que déjà je suis au bord du

précipice. Lorsque son pouce frôle mon

petit bout de chair, je laisse échapper un

soupir de plaisir. Brad y attache une

attention particulière, me consumant de

l'intérieur, puis il me prive de ses

doigts, m'obligeant à protester. 

-  T'arrête pas... 

-  Pas avant que tu aies joui, me

promet-il en retirant mon sous-vêtement. 

Il remonte ma nuisette sur mon ventre

et pose ses lèvres sur mon intimité. Sa

langue me goûte, ses doigts s'y mêlent

ensuite, me faisant chavirer. Il accorde

une grande attention à mon clitoris, 

jusqu'à ce que j'atteigne l'orgasme, des

spasmes de plaisir me dévorant de

l'intérieur. Il embrasse ma cuisse avant

de retirer son pantalon de jogging qui lui

sert de pyjama et revient s'installer entre

mes jambes humides pour s'enfouir au

plus profond de mon intimité. Je pousse

un long gémissement lorsqu'il est au

creux de mes reins et m'agrippe à ses

fesses. Sa respiration se fait plus

saccadée au fur et à mesure qu'il

augmente le rythme de ses pénétrations

et moi je suis sur mon nuage de plaisir, 

transportée par l'homme que j'aime et

qui me comble au-delà de mes

espérances. Je n'ai jamais aimé autant

que je l'aime, lui. Nous atteignons le

septième ciel, nos doigts entrelacés au-

dessus de ma tête et sa bouche contre la

mienne. Brad ne se retire pas

immédiatement, profitant encore de la

chaleur accueillante de mon bas-ventre. 

Puis, il roule sur le côté, m'entraînant

dans ses bras, et s'endort paisiblement. 

J'aimerais en faire autant après être

rassasiée – temporairement – de lui. 

Mais mes pensées me tourmentent et je

n'y parviens pas. 




***

 



Lundi, je n'ai toujours rien dit à mon

homme sur mon état, remettant sans

cesse au lendemain. Jusqu'à quand

pourrais-je retarder l’inévitable ? 

Lorsque nous passons notre porte en

fin de journée, je vais directement poser

mes affaires dans la chambre et préparer

le dîner. Ce soir j'ai envie de lasagne. 

Brad me rejoint avec une feuille dans la

main. 

-  T'as toujours pas été renouveler ta

pilule ? 

Mince. C'est l'ordonnance du

médecin, je devais aller à la pharmacie

il y a un mois déjà pour avoir de

nouvelles tablettes de contraception. 

-  J'irai demain, assuré-je en la

prenant. 

Je vais dans notre chambre pour la

mettre dans ma besace afin de me

débarrasser de cette corvée inutile dès

le matin. 

-  Tu en as encore ? s'intéresse-t-il. 

Que dire ? 

-  Oui. 

-  C'est quand la dernière fois que tu

as eu tes règles ? 

Très bonne question. 

-  Ça doit faire un mois, je vais les

avoir bientôt. 

Il ne semble pas gober mon mensonge

et me scrute d’un air suspicieux. 

N'est-ce pas le moment d'avouer ? 

-  Non, ça fait plus que ça. Tu les as

eues peu après notre arrivée... début

janvier, je crois. 

Nous sommes au mois de mars –

bientôt l'anniversaire de Brad, quel

cadeau explosif ! –, il fait le compte tout

seul. Et comprends que je suis une

menteuse. alors il lui prend l'idée de

fouiller dans mon sac à main. Il n'y

trouve aucune tablette de cachets

contraceptifs. Il regarde dans le premier

tiroir de ma commode. Il brandit mes

pilules, il n'en manque aucune. Je

voudrais disparaître. 

-  C'est la suivante, inventé-je sans

réfléchir. 

Quand vais-je arrêter de m'enfoncer

dans mes mensonges ? 

Il saisit ma besace comportant mes

cours et la vide sans ménagement sur le

lit, pensant sans doute y trouver la

tablette que j'utilise actuellement. La

logique aurait voulu qu'il regarde dans

la salle de bain. Il fouille le contenu, 

l'éparpillant sur la couette jusqu'à

tomber sur un dépliant que j'aurais dû

jeter. Quand il l'ouvre, je tombe assise

sur le lit, tout le poids du monde sur les

épaules. Brad pose un regard

interrogateur sur moi, il est blanc comme

un mort. 

-  Tu... tu es enceinte... 

Ce n'est pas une question, il a

compris. Je hoche timidement la tête

pour lui signifier qu'il a vu juste. 

-  Depuis quand le sais-tu ? 

Je sens que la réponse ne va pas lui

plaire. Mais exit les mensonges, il n'y a

que la vérité qui pourra me sauver

maintenant. 

-  Deux semaines et demie. 

-  Et il ne t'est pas venu l'idée de m'en

parler ? s'écrie-t-il. 

Il parait réfléchir et tout semble

s'illuminer dans son esprit. 

-  Tu le savais la dernière fois que

nous sommes allés chez Marie ? C'est

pour ça ton speech sur les mômes ! 

-  Non, assuré-je. Je le savais, oui, 

mais... j'ai eu peur de te le dire, et... 

c'est pas ce qu'on avait prévu, sangloté-

je. 

J'aurais aimé qu'il me prenne dans ses

bras et me réconforte en me disant que

tout ira bien et que nous prendrons la

bonne décision ensemble. Au lieu de ça, 

il laisse tomber le dépliant sur le lit au

milieu de mes affaires et sort de la

chambre. Les larmes roulent sur mes

joues, davantage quand j'entends la porte

d'entrée se refermer. Il est parti. Je

m'effondre et pleure jusqu'à sécheresse

rétinienne. 



***



Il est plus de minuit lorsque l'homme

que j'aime rentre enfin. Je suis au fond

de mon lit mais ne dors pas, tourmentée

par notre discorde. J'allume la lumière

afin qu'il le sache et, quand il me rejoint

dans la pièce, je le fixe intensément, les

yeux rougis. 

-  Est-ce que... tu as sciemment arrêté

la pilule ? 

-  Non, promets-je en me redressant

pour m'asseoir. J'ai plusieurs fois oublié

de la prendre depuis qu'on est ici. Je ne

pensais pas que... ce serait si grave. 

Brad se laisse tomber sur le bord du

lit. 

-  Tu aurais dû m'en parler quand tu as

su. 

-  Je sais, soufflé-je. 

-  Tu... Que veux-tu faire ? J'imagine

que tu as eu le temps d'y réfléchir. 

-  En fait, j'essaye surtout de ne pas y

penser, avoué-je. 

-  Il va falloir qu'on en parle, décide-

t-il en se relevant. 

Il quitte notre chambre et quelques

minutes après j'entends l'eau de la

douche. 

Brad veut en discuter et je ne saurais

même pas quoi lui dire. Mener ma

grossesse à terme pour ensuite confier

mon bébé à l'adoption est juste

insupportable. C'est une option que je

raye de mes choix. Garder l'enfant est

une décision lourde de conséquences

que je ne peux pas prendre sans le

consentement de Brad. J'ai mes études, 

mon travail, cela risque d'être

compliqué pour moi de devenir

enseignante si je choisis d'avoir ce bébé. 

Suis-je au moins prête ? Et mon

amoureux, l'est-il ? Nous venons à peine

d'emménager ensemble et même si nous

ne sommes pas un couple de grands

fêtards, nous aimons nous amuser. Ne

sommes-nous pas trop jeunes pour une

telle responsabilité ? Néanmoins, il est

le fruit de notre amour et il grandit en

moi depuis deux mois. Puis-je juste le

retirer de mon ventre et faire comme si

de rien n'était ? J'en doute. 

Quand mon petit ami revient, il se

glisse dans le lit et me demande

d'éteindre la lumière. Nous nous levons

à sept heures tous les deux, ce qui ne

sera pas chose aisée. 

-  Brad, dis-je sans bouger. Est-ce que

tu veux qu'on en parle maintenant ? 

-  Il est tard, réplique-t-il. 

-  Dis-moi seulement si tu as pris une

décision. 

Il se tourne pour me regarder et

répond après ce qui me semble être une

éternité. 

-  Tu m'aurais demandé pour faire un

enfant, j'aurais refusé, mais... t'es

enceinte maintenant. Il n'est plus

question de conception, la situation est

très différente. 

-  Tu m'en veux ? 

-  Bien sûr que non, pas d'être tombée

enceinte à cause de tes oublis. Je t'en

veux de me l'avoir caché. 

-  J'ai... quand même été négligente. 

-  Et moi j'aurais dû mettre une

capote. On ne va pas se reprocher ça, 

c'est inutile. 

J'acquiesce d'un hochement de tête, 

rassurée de savoir qu'il ne me juge pas

responsable de notre situation et qu'il ne

me laissera pas me débrouiller seule

avec mes réflexions. 

-  Allonge-toi et dors, exige-t-il. 

J'obéis après avoir plongé la pièce

dans l'obscurité, me faufilant timidement

entre ses bras qu'il m'ouvre. Il

m'embrasse sur les lèvres de façon très

prude puis referme son étreinte autour de

moi. 




***

 

Je profite de l'absence de Steven et

Jérémy pour discuter avec ma meilleure

amie, la seule personne au courant de ma

grossesse, or Brad. Je lui fais part de la

réaction de mon homme, qu'elle

comprend tout à fait, n'ayant cessé de me

conseiller de lui dire la vérité. Elle

aimerait savoir ce que je compte faire, 

mais je l'ignore, je ne parviens pas à me

décider. C'est d'autant plus difficile

parce que je ne connais pas le point de

vue de mon petit ami. J'aimerais son

avis, toutefois elle ne me le donne pas, 

pensant que je suis la seule à pouvoir

savoir ce que je veux. Elle me fait une

liste de ce à quoi il va falloir que je

réfléchisse si je veux garder mon bébé –

les cours à la fac, mon travail au café, 

une nounou, les dépenses qu'engendre un

enfant –, et évoque la seule chose à quoi

je dois penser si je choisis d'avorter :

pourrais-je vivre avec ? 

-  Et Brad ? soulevé-je, il n'est dans

aucune de tes listes. 

-  Cassie, si tu prends ta décision en

fonction de ce que lui veut et que vous

n'êtes pas d'accord, tu le lui reprocheras

toute ta vie. 

Je suis d'accord avec elle. 

-  Tu as pris ton rendez-vous pour

l'écho ? s'intéresse-t-elle. 

-  Oui, j'y vais vendredi après les

cours. 

-  Toute seule ? 

-  Je n'en ai pas parlé à Brad. 

-  Et tu attends quoi ? 

Je lui promets de le faire dès que je le

vois. Après tout, il ne peut pas m'en

vouloir pour un rendez-vous médical

auquel je suis obligée de me rendre. Il

me le reprochera en revanche si je ne lui

dis rien. 

Converser avec Ludivine ne m'avance

pas, je ne sais toujours pas quoi faire. Je

ne parviens pas à m'imaginer avec un

bébé, mais paradoxalement, je ne

supporte pas l'idée de l'avortement. 

Dois-je revenir sur ma décision

première et ne pas éliminer l'option

adoption ? Je doute de supporter la

séparation après avoir porté cet enfant

durant neuf mois. 

Je rentre chez moi à pied parce que

Brad fait une heure supplémentaire ce

soir ; il est toujours volontaire et cela

n'en est qu'appréciable dans notre petit

budget. 

Dès qu'il passe notre seuil, le dîner

est prêt et mon homme meurt de faim

comme chaque soir. Il semble fatigué

mais ne s'en plaint pas. Dès que j'ai

servi la tourte, je l'informe de mon

rendez-vous de vendredi soir. 

-  À quelle heure ? se renseigne-t-il. 

-  Dix-huit heures quinze. C'est juste

en face de la fac. 

-  Pourquoi tu dois faire une

échographie ? 

-  Pour déterminer avec précision la

date de conception. 

Il hoche la tête pour me signifier qu'il

a entendu. Puis nous mangeons dans le

silence. Il le rompt lorsque je fais la

vaisselle. Il m'oblige à poser l'éponge et

à me tourner face à lui. 

-  Est-ce que... on peut discuter ? 

-  Bien sûr, répliqué-je, la gorge

nouée par l'appréhension. 

-  Laisse ça, me dit-il en désignant

l'évier rempli d'eau. 

Il me prend la main pour m'attirer au

salon où nous prenons place sur le

canapé. 

-  Depuis le temps que tu sais... tu

dois bien avoir une opinion sur... le

sujet. 

Effectivement, j'en ai une petite. Et

comme il faut bien commencer par

quelque chose, je la lui donne. 

-  Au planning familial, la femme m'a

parlé de mes options... avorter, garder le

bébé et l'élever ou le faire adopter. 

-  Le dépliant, se rappelle-t-il. 

Je lui raconte dans les détails la

réunion à laquelle j'ai assisté, lui

avouant que le soir où il est allé manger

chez nos parents, je ne travaillais pas. Il

n'est pas fâché et j'en suis rassurée. 

Quand je n'ai plus rien à ajouter, il

relance le sujet :

-  Quelle est ton opinion sur tout ça ? 

J'aimerais connaître la sienne avant

de lui parler de ce que je ne veux pas. 

Cependant, il ne semble pas décidé à me

faire partager ses pensées. 

-  Je ne sais pas... tout ce dont je suis

sûre, c'est de ne pas être assez forte pour

mener ma grossesse à terme et donner

notre bébé à adopter. 

-  Ok. Alors on oublie cette option. 

J'acquiesce d'un hochement de tête. 

-  Il ne nous reste que deux choix. 

Aussi radical l'un que l'autre. Soit on le

garde et on va devoir faire des tonnes de

sacrifices, soit on décide qu'on est trop

jeunes. 

-  Comment vois-tu les choses ? 

-  Je ne sais pas, Cassie. Mais je ne

t'imposerai pas l'avortement. Je sais que

ça peut être une épreuve traumatisante

pour une femme qui ne le veut pas

vraiment. 

Je souris en comprenant que mon

homme ne me forcera à rien. 

-  Je t'aime Cassie. Je suis aussi

impliqué que toi dans l'histoire parce

que c'est moi qui t'ai fécondée, tu l'as

pas fait toute seule. C'est trop tôt pour

que je te dise ce que je veux, j'ai besoin

de temps. 

-  Mais tu te trouves trop jeune, dis-je

en prenant sa main dans la mienne. 

-  C'est sûr, mais... il va quand même

falloir prendre une décision. Et je veux

qu'on le fasse ensemble. 

J'approuve parfaitement sa façon de

raisonner. Mon homme est parfait. Où

est-ce pour m'endormir et m'amener à

me ranger du côté de son choix ? 

Ses doigts caressant mes lèvres me

font oublier ma dernière réflexion, sa

langue dansant contre la mienne occulte

tout le reste. Je m'abandonne à son

baiser en me lovant au plus près de son

corps. 

-  Tu as envie de moi, me susurre-t-il

à l'oreille. 

-  Toujours, acquiescé-je alors que sa

bouche parcourt ma peau. 

-  Quel point commun, chérie. Je suis

dans le même état que toi dès que t'es

proche de moi. 

Je souris avant de capturer sa bouche

à nouveau. Brad se débarrasse

rapidement de son pull, prétextant avoir

chaud, et réserve le même sort au mien. 

Il m'allonge sur le canapé et effleure de

ses doigts mon ventre, ma poitrine, mes

tétons durcis, puis à nouveau mon ventre

avant de défaire les boutons de mon

pantalon. Je suis brûlante de désir et

l'envie brille dans mes yeux. 

-  Prête pour un voyage au septième

ciel ? 

-  Avec toi toujours. 

-  Tu ne me traites pas de vantard ? 

s'étonne-t-il en me retirant mon jean. 

-  Non, tu tiens constamment tes

promesses. 

Il esquisse un sourire à mon

compliment. 

Lorsque je suis nue devant lui, il me

contemple tout en écartant mes jambes. 

Une idée absurde passe dans mon

esprit : serais-je toujours aussi désirable

avec un ventre rond ? En suivant le fil de

ma stupide interrogation, je me demande

si notre vie sexuelle sera aussi

trépidante si nous choisissons d'assumer. 

Je suis presque sûre que non tant la

fatigue me gagnera. Que fera Brad avec

une copine non disposée pour ce qu'il

considère comme important dans un

couple ? Mettre l'enfant que je porte au

monde me fera-t-il perdre mon petit

ami ? 

-  T'es plus avec moi, constate-t-il. 

-  Je suis désolée, je... 

-  Qu'est-ce qui te tracasse ? 

Je lui fais part de mes interrogations, 

ainsi je suis certaine d'obtenir mes

réponses et de savoir à quoi m'en tenir. 

Inutile de me faire du mal en spéculant. 

-  Je n'irai jamais voir ailleurs, 

Cassie. Et surtout pas parce que t'es

enceinte et fatiguée. Toujours pas parce

que tu le seras en assurant les biberons

toutes les nuits. Je ne suis pas comme ça. 

-  Je sais, mais j'ai peur. 

-  Chérie, est-ce que je te donne des

raisons de douter ? 

-  Non. 

-  Alors ne te fais pas de mauvais

sang et concentre-toi sur nous. J'ai envie

de te faire l'amour. 

-  Alors arrête de parler, le taquiné-

je. 

Il sourit de toutes ses dents blanches. 

Mon homme est divinement beau et

désirable. Après s'être débarrassé de

son pantalon, il s'enfouit au plus profond

de moi, me faisant soupirer d'aise. Mon

amant va et vient dans mon intimité avec

lenteur, puis de plus en plus vite, 

m'embrassant de temps à autre, jusqu'à

me faire chavirer dans le plaisir. J'adore

ces moments d'intense promiscuité où il

est tendre et cajoleur. Je l'aime plus que

tout. 




***

 

Le vendredi soir, je me rends chez le

radiologue dès que je quitte le campus et

patiente quelques minutes devant le

bâtiment en attendant Brad. Mon petit

ami a souhaité m'accompagner, pour

mon plus grand bonheur. Main dans la

main, nous prenons place dans la salle

d'attente bondée. Le médecin n'est pas à

l'heure dans ses rendez-vous et nous

passons avec presque une heure de

retard. 

Allongée sur la table d'auscultation, 

j'ai les yeux rivés sur l'écran où, pour la

première fois, je vois l'enfant que je

porte. Mon bébé. Je suis très émue et la

décision que je peine à prendre depuis

plusieurs jours s'impose à moi comme

une évidence : je veux mener ma

grossesse à terme et élever cette petite

merveille. Subjuguée, je ne détourne pas

mes yeux des images et souris quand le

radiologue nous montre ses mains, ses

pieds, ses jambes, ses bras, sa tête. 

Selon lui, notre fœtus est parfait. Il

précise la date de conception, je suis

enceinte de neuf semaines, comme le

prétendait la prise de sang. Je suis

totalement sous le charme. 

Quand le médecin a terminé, Brad et

moi récupérons les papiers auprès de la

secrétaire avant de quitter l'endroit. 

Nous ne parlons pas en regagnant la

voiture. Toutefois, lorsqu'il a démarré, il

décèle les lèvres. 

-  On achète un truc à manger ? Ça va

faire short d'être à l'heure au planning

familial. 

J'acquiesce et nous prenons des

américains au snack. 

Mon amoureux a également souhaité

m'accompagner à mon rendez-vous au

planning familial. En fait, il a même

insisté pour que nous en prenions un

après mon échographie. Il doit penser

que nous avons trois semaines pour

prendre une décision... je ne sais pas si

j'arriverai à lui dire que je l'ai déjà

prise, sans l'avoir consulté. 

Nous mangeons chez nous avec

rapidité sans parler de la radio, 

seulement de notre journée – mes cours

et son travail. Puis, un peu en retard, 

nous reprenons la route. Nous sommes

reçus par le médecin avec qui je me suis

entretenue la dernière fois. J'ai ramené

mon échographie et la lui montre. Elle

nous confirme ce que je savais : nous

avons trois semaines pour prendre une

décision, elle les ramène à deux, 

puisqu'il faut que j'aie le temps de subir

l'intervention si tel est mon choix. Je ne

dis pas que je refuse, je l'écoute. Brad

l'interroge sur nos possibilités ; elles

n'ont pas changé depuis la dernière fois. 

Et comme je refuse l'adoption, la femme

lui parle plus en détail de l'IVG, me

donnant des frissons d'effroi, et de

l'éducation d'un enfant. Elle s'enquiert de

sa situation et lui énumère les nombreux

sacrifices que nous devrions faire si

nous choisissons de garder notre bébé. 

J'ai l'impression que plus elle parle, 

plus mon homme réalise que ce sera

difficile. Avoir un enfant à notre âge

alors que je suis encore étudiante ne

sera sûrement pas une chose aisée, mais

je le désire. Maintenant, j'ai besoin de

connaître l'opinion de Brad. 

Le médecin nous conseille de bien

réfléchir et me donne le nom et numéro

d'une clinique si nous optons pour

l'interruption de grossesse. La carte me

brûle les doigts, je la mets dans mon sac

pour ne plus la toucher. 

En sortant de notre rendez-vous, 

aucun ne parle et nous rentrons chez

nous. Mon petit ami va directement

prendre une douche alors que je

m'installe sur le canapé. Je suis épuisée

de ma semaine et j'ai simplement envie

de me reposer... de me détendre. Brad

me rejoint un quart d'heure plus tard, 

s'étalant auprès de moi en saisissant la

télécommande. 

-  Tous les films sont commencés, 

commente-t-il. 

-  C'est pas grave, dis-je en me levant. 

Il zappe alors que je vais me doucher. 

L'eau chaude sur mon corps me fait du

bien et je me surprends à caresser mon

ventre, heureuse. J'espère que Brad

acceptera ma décision, qu'il ne se

sentira pas lésé que je l'ai prise seule. 

J'ai tellement peur de le blesser, de le

fâcher et de le perdre. 

Quand j'ouvre la porte pour quitter la

pièce, je l'entends parler au téléphone, 

je me fige. 

-  Oui, je viendrai... elle me manque

aussi... demain, non, je veux passer un

week-end tranquille... samedi prochain. 

Je serai chez mes parents pour mon

anniversaire, je passerai... 

Marie. Je soupire en comprenant qu'il

parle avec elle qui apparemment a envie

de le voir. 

-  D'accord, à samedi. Je

t'embrasse.... bye. 

Je me montre quand il a raccroché et

m'installe à ses côtés. Au bout de deux

minutes, lorsque je constate qu'il ne me

dit rien, je l'interroge :

-  Tu parlais avec qui ? 

-  Marie. 

J'ai vu juste. Je suis contente qu'il ne

me mente pas, mais je déteste qu'elle lui

tourne autour. 

-  J'irai la voir samedi prochain quand

on sera chez les parents. 

Ces derniers nous ont invités à

manger le midi pour l'anniversaire de

Brad. Ça m'étonne que ma mère n'ait pas

eu l'idée de la convier également. 

-  Sans moi ? m'étonné-je. 

-  Tu n'aimes pas y aller, je ne vais

pas te l'imposer. 

-  Parce qu'elle fait passer sa fille

pour la tienne, lui rappelé-je, excédée. 

-  Je n'ai pas envie de me disputer

avec toi. 

Sujet épineux sur lequel nous n'aurons

jamais le même avis. Je n'insiste pas

mais compte bien ne pas le laisser aller

seul la rejoindre. 

Nous regardons un film sans que le

sujet le plus important de notre vie soit

abordé. J'ignore ce qu'il a ressenti

durant l'échographie ni ce qu'il souhaite

faire pour l'avenir de notre bébé. 



***



Le jeudi suivant, je suis en train de

faire la vaisselle lorsque je sens Brad se

placer derrière moi, m'enlaçant de ses

bras. Il dépose une myriade de baisers

dans mon cou, me faisant soupirer d'aise

et en perdre mon éponge. 

-  Oublie ce que tu fais, ma puce, 

souffle-t-il contre ma peau. 

Il m'oblige à tourner la tête pour

capturer mes lèvres dans un long baiser

passionné. Je saisis le torchon et

m'essuie les mains avant de pivoter pour

me pendre à son cou. 

Nous n'avons toujours pas discuté

sérieusement et le temps file rapidement. 

Néanmoins, Brad ne semble pas disposé

à parler ce soir, j'en suis certaine en

sentant son entrejambe dur contre mon

bas-ventre. 

-  Concentre-toi sur moi, souffle-t-il

entre deux baisers. 

-  Tu as besoin que je te récure ? me

moqué-je, le sourire aux lèvres. 

-  Avec ta langue... murmure-t-il. 

Il ouvre mon pantalon puis le fait

glisser en bas de mes jambes avant de

m'asseoir sur le plan de travail. 

-  Dans la cuisine ? m'étonné-je. 

-  On n'a pas baptisé cette pièce, 

rétorque-t-il en m'écartant les jambes. 

Il abaisse son visage pour prendre ma

bouche d'assaut tout en effleurant mon

intimité de ses doigts. 

-  Tu es toute mouillée, susurre-t-il

ensuite. J'adore ça. Je te fais beaucoup

d'effet. 

Ce que je lui confirme alors qu'il

enfonce facilement deux doigts en moi, 

me faisant me cambrer et gémir de

plaisir. Je pose mes mains sur le meuble

derrière moi, m'abandonnant

complètement à ses caresses érotiques. 

-  Vas-y, ma puce, laisse-toi aller. 

Je laisse s'échapper mes cris tandis

qu'il va et vient dans en moi. C'est la

première fois qu'il me touche depuis

l'échographie, et je commençais

sérieusement à m'inquiéter pour notre

relation. Je constate qu'il avait

seulement besoin de temps et que tout est

enfin rentré dans l'ordre. 

Brad s'abaisse devant moi pour

remplacer ses doigts experts par sa

langue coquine qui me goûte et me

dévore, allant et venant dans mes replis

intimes, me faisant atteindre l'extase

avec rapidité dès qu'il caresse mon bout

de chair sensible avec son pouce. Il se

redresse pour contempler le plaisir sur

mon visage avant de me retirer mon pull. 

De deux doigts il dégrafe mon soutien-

gorge puis prend mes seins en coupe

dans ses mains. 

-  Tu es magnifique, susurre-t-il. 

J'esquisse un sourire alors qu'il pose

ses lèvres sur mon téton droit. Il

l'embrasse délicatement, le lèche, le

mordille, le suçote... me faisant gémir. 

Puis passe à l'autre, le traitant de la

même manière. 

-  Caresse-toi, me demande-t-il avant

de retirer son pull et son tee-shirt dans

un même mouvement, me dévoilant son

torse parfait. 

Je fais glisser mes doigts sur ma

poitrine, effleurant mes mamelons

sensibles, puis sur mon ventre alors qu'il

me dévore de ses prunelles brillantes de

désir. Lentement, je caresse mes lèvres

intimes sans le quitter des yeux. Et avec

la même langueur, il défait sa ceinture et

ouvre son pantalon. Mes doigts glissent

en moi et je me mords les lèvres. Brad

s'approche pour les retirer et les prendre

dans sa bouche, les suçant avidement. Il

les remet en moi, me faisant allant et

venir, puis les lèche à nouveau. 

-  Retire ton pantalon, réclamé-je à

bout de souffle. 

-  Pourquoi ? Tu n'en peux plus ? me

taquine-t-il. 

-  Je suis au bord de l'explosion... 

Il sourit, satisfait d'avoir autant d'effet

sur moi, et se débarrasse du reste de ses

vêtements sous mon œil gourmand. Il

empoigne mes fesses pour m'attirer au

bord du meuble, contre lui, et me pénètre

aussitôt, poussant un long cri de bien-

être lorsque son bassin épouse

parfaitement le mien. Je noue mes mains

derrière sa nuque et capture ses lèvres, 

faisant danser nos langues l'une contre

l'autre dans un interminable ballet

sensuel. Brad va et vient en moi, 

alternant lenteur et rapidité, jusqu'à se

retirer complètement, me privant de lui. 

Il m'aide à me mettre sur mes jambes, ce

qui s'avère compliqué tant je suis

flageolante, et pose ses fesses sur le

bord de la table, les jambes écartées. Je

m'abaisse pour glisser ma langue sur

toute la longueur de son érection, léchant

son gland rosé, avant de le prendre

complètement dans ma bouche. Il gémit

en passant sa main dans mes cheveux

alors que je m'active sur son membre. 

Brad me regarde faire, savourant le

contact et le spectacle, avant de m'attirer

à lui. Il m'embrasse tout en me faisant

pivoter pour m'allonger sur la table. Il

s'enfouit au plus profond de moi ensuite, 

me faisant gémir d'un intense plaisir

quand il augmente la cadence de ses

pénétrations jusqu'à me faire jouir. 

Après une ultime poussée, il me rejoint

sur le nuage du plaisir et m'aide à me

relever pour me prendre dans ses bras. 

Il embrasse mon épaule puis se retire et

enfile ses vêtements. Je l'imite, 

légèrement vacillante, et m'assois un

instant pour me remettre de mes

émotions. 

Brad s'empare de deux stylos et deux

feuilles qu'il dépose sur la table et

s'installe en face de moi. 

-  Cassie, le temps passe et il faut

qu'on prenne une décision. 

Mon estomac se noue tant

j'appréhende ce qu'il va dire. 

-  Note ton choix, décide-t-il en me

tendant une feuille et un crayon. Je fais

pareil. 

Je m'empare fébrilement des objets. 

Ma décision est prise, ce qui me fait

peur c'est la sienne. Nous n'avons pas

abordé le sujet et le fait que nous venons

de faire l'amour m'inquiète. N'est-ce pas

pour me mettre dans de bonnes

dispositions ? Quoi qu'il en soit, j'écris

ce que je souhaite. Il en fait autant et plie

le papier en deux. Je l'imite. Il me le

tend. Je le fixe un instant, la peur au

ventre, et le saisis avant de lui donner le

mien. 

-  Maintenant on va l'ouvrir. Si on

veut la même chose, c'est tant mieux. Si

c'est pas le cas, je suis ouvert à la

discussion. 

Je hoche la tête et respire longuement. 

Brad pose sa main sur la mienne puis

décide du moment où on doit regarder le

souhait de l'autre. Je ferme les yeux un

court instant et déplie la petite feuille. 

Des larmes roulent sans que je puisse

les retenir. Je plonge ensuite mon regard

voilé dans celui de Brad qui sourit à

mes mots. Nous voulons tous les deux

garder notre enfant. Il se lève et me serre

dans ses bras aussi fort qu'il le peut. 

J'avais tellement peur de ce qu'il

souhaitait, mais je constate que nous

sommes sur la même longueur d'onde. Il

m'avoue que la chose à faire s'est

imposée à lui en voyant notre bébé sur

l'écran. Mais il voulait en être sûr, c'est

pourquoi il a attendu quelques jours. Ses

lèvres cherchent les miennes et nous

nous embrassons longuement. 




***

 

J'appréhendais de venir déjeuner chez

nos parents, mais tout se passe bien. 

Pour le moment du moins. Parce que

nous avons une révélation à leur faire. 

Néanmoins, nous devons la remettre

parce que nous allons voir Marie. Brad

a accepté que je l'accompagne et quand

je me retrouve devant elle, je ne la

perçois plus comme une rivale. Cloé est

contente de voir mon homme et comme

d'habitude sa mère en rajoute. 

-  Regarde, c'est papa qui est là ! 

Cette fois, mon compagnon ne sourit

pas en acquiesçant. Il se redresse pour

faire face à son amie. 

-  Arrête avec ça. C'est faux. 

Elle le regarde avec étonnement et

moi, mesquine, je jubile. 

-  Mais... tu étais d'accord pour dire

que... 

-  J'ai changé d'avis, explique Brad. 

Ce n'est juste pour personne. 

Marie s'apprête à protester alors il la

fait taire pour de bon. 

-  Cassie est enceinte, c'est lui mon

enfant, dit-il en posant sa main sur mon

ventre. 

C'est la première fois et j'en suis très

émue. Par contre, son amie est livide. 

Comme si cette possibilité ne lui avait

jamais effleuré l'esprit. Pensait-elle

vraiment attirer Brad dans ses filets

grâce à sa fille ? Je crois que oui quand

je vois sa tête. 

Mon amoureux en profite pour lui dire

qu'il est temps qu'elle s'assume et

assume sa fille. Il la prévient qu'il ne

pourra plus lui envoyer de l'argent, ce

qui me réjouit. Marie se fâche, m'accuse

d'avoir fait exprès de tomber enceinte. 

Le voile tombe, madame s'énerve et dit

n'importe quoi. Elle avoue même à Brad

être amoureuse de lui. Mais son aveu ne

lui fait rien, et à force de l'entendre

crier, il prend ma main et nous sortons

de l'appartement. Je me sens légère et je

comprends que lui aussi quand je le vois

sourire. 

-  On va le dire aux parents ? 

-  Tu crois ? demandé-je, timidement. 

Il hoche la tête et nous reconduit à

leur maison. Faut-il vraiment en passer

par là ? Ils vont hurler j'en suis sûre. 

Mais Brad est là et je m'en remets à lui. 

-  Comment va Marie ? l'interroge ma

mère. 

-  Je crois qu'elle va avoir du mal à

s'en remettre. 

-  Pourquoi ? 

-  Je lui ai dit que j'arrêtais de l'aider

financièrement et elle était fâchée. 

-  Mais je croyais que tu considérais

Cloé comme ta fille et que... 

-  Ce n'est pas ma fille, maman. 

Elle continue à argumenter et mon

amoureux coupe court à ses allégations

aussi vite. 

-  Cassie est enceinte. 

Ma mère s'évanouit. Je m'attendais à

tout, sauf à ça. Francis se précipite sur

elle et l'installe sur le canapé. Brad et

moi n'osons rien dire. 

-  C'est voulu ? nous interroge-t-il. 

-  Non, assuré-je. C'est un accident. 

-  Vous allez le garder, je suppose, 

puisque vous nous le dites. 

Brad le confirme en m'attirant dans

ses bras. 

-  La situation est très peu orthodoxe, 

mais si c'est ce que vous voulez, je suis

content pour vous. 

Nous lui sourions, ravis. Il nous a

toujours jugés moins sévèrement que

notre mère. 

Quand elle reprend conscience, elle

interroge son mari, voulant qu'il lui

confirme qu'elle vient de faire un

cauchemar. Il secoue négativement la

tête et ma mère se met à pleurer. 

-  On va vous laisser, décide Brad. 

-  Je t'appelle bientôt, assure Francis. 

Une fois dehors, il m'enlace

longuement. Nous n'avions pas pensé

que ma mère en pleurerait de dégoût ou

de tristesse. Cela ne remet pas en cause

notre décision cependant. Nous voulons

avoir notre bébé, peu importe les

sacrifices que nous devrons faire et la

réaction de Marie ou de ma mère. 




***

 

Le lendemain soir, lorsque je sors de

la salle de bain, Brad est assis sur le

canapé, son téléphone en main, l'air

songeur. Je me demande ce qui le

tracasse et lui pose la question dès que

je suis devant lui. Il lève la tête pour me

fixer, je sens qu'il se passe quelque

chose de grave. 

-  Il faut que je te parle, annonce-t-il

gravement. 

Il pose l'objet sur le meuble à

proximité et m'informe venir de

raccrocher avec notre mère. J'imagine

que la discussion a dû être houleuse. 

-  Elle dit qu'on ne peut pas avoir cet

enfant, qu'il est le fruit d'un inceste... 

Je ne suis pas surprise venant d'elle, 

j'aurais seulement souhaité qu'elle nous

laisse décider de notre vie. 

-  Cassie, elle veut que tu te fasses

avorter et qu'on se sépare. 

Je suis abasourdie qu'elle ait eu le

culot d'aller aussi loin. 

-  Elle ne supporte pas ce qui se passe

entre nous, m'explique-t-il. Papa dit

qu'elle pleure quand il en parle. 

Cet aveu me fait mal au cœur, 

néanmoins c'est de ma vie qu'il s'agit. 

Je fixe mon amoureux en attendant

qu'il me fasse part de son opinion, qu'il

me rassure sur ses pensées, mais il

garde le silence. Dois-je comprendre

que tout vient d'être remis en question ? 

-  Que décides-tu ? demandé-je, une

boule dans la gorge. 

-  Que ferais-tu si je te demandais

d'interrompre ta grossesse ? 

Je tente de garder mon calme. 

-  J'obéirais, assuré-je. Avant de plier

bagage et de m'installer à Paris. Maman

aurait ce qu'elle désire. Si tu me fais

cette demande, je te sors de ma vie... à

jamais. Je ne te le pardonnerai pas. 

Je chasse une larme traîtresse qui

tente de rouler sur ma joue. 

Brad est prévenu. Reste à savoir ce

qu'il va faire ? 

Il se lève et s'avance jusqu'à me faire

face. 

-  Ma puce... souffle-t-il. Je t'aime

plus que tout et c'est avec toi que je veux

faire ma vie. 

-  Mais ? demandé-je. 

Il m'attire contre lui, passant ses bras

autour de ma taille. 

-  Y'a pas de mais. Dans notre

histoire, c'est toi et moi. Et moi, j'ai

décidé d'avoir notre bébé. 

J'esquisse un sourire, ravie et

profondément émue par sa déclaration. 

-  Maman s'y fera, m'assure-t-il. 

Cassie... 

-  Hum ? 

-  Est-ce que tu veux devenir ma

femme ? 

Cette fois, je ne cherche pas à

dissimuler mes larmes... larmes de joie, 

et accepte sa proposition avant de me

jeter à son cou. 




***

 

Neuf mois plus tard... 

Pour Noël, notre famille se retrouve à

Palavas-les-Flots. Francis a insisté pour

que Brad et moi venions déjeuner. Je ne

sais pas qu'elle sera la réaction de ma

mère, elle m'ignore depuis des mois. 

Mais c'est la meilleure période pour

faire la paix, non ? 

En sortant de la Golf, je respire

profondément. Brad me rejoint et me

tend le sac de change de Benjamin, notre

fils de presque trois mois. Il le prend

dans ses bras ensuite, emmitouflé dans

sa combinaison bleu ciel qui le protège

du froid hivernal. Nous nous hâtons de

gagner la porte sur laquelle je frappe

timidement. Mon beau-père nous invite à

entrer, souriant en nous embrassant. 

Nous avons gardé le contact avec lui, 

mais comme ma mère refusait de nous

rencontrer, c'est la première fois qu'il

voit notre enfant autrement qu'en photo. 

Son petit-fils. 

Il nous déleste de nos manteaux et

j'aide Brad à dévêtir notre merveille. 

-  Il te ressemble ! commente Francis

en fixant son fils – une vraie réplique de

lui en miniature. 

-  Cassie déteste quand on dit ça ! 

s'amuse mon mari. 

Brad et moi nous sommes mariés l'été

dernier, sans la présence de nos parents, 

néanmoins avec nos amis, et l'instant

était magique pour nous. 

Je me fige lorsque ma mère vient à

notre rencontre. Elle me fixe un instant, 

puis Brad, avant de poser ses yeux sur

l'être fragile qu'il tient dans ses bras. 

Elle connait son existence, j'ignore

cependant si elle regardait les photos

que nous envoyions à Francis. 

-  Bonjour, maman, dis-je. 

Brad m'imite. Après quelques

secondes, elle nous répond. 

-  On te présente Benjamin. 

Je lui désigne mon enfant, celui

qu'elle dévisageait juste avant. 

-  Tu veux le porter ? lui propose mon

homme. 

Elle refuse sa proposition et nous

invite à prendre place à table. 

Brad cache sa déception et je pose ma

main sur son avant-bras pour lui

signifier mon soutien. 

Nous prenons place et déjeunons, 

Francis abordant des tas de sujets alors

que ma mère garde le silence. C'est au

moment de la bûche glacée que Brad

prend la parole. 

-  Cassie et moi on s'aime, on n'a pas

le même sang et on a un enfant. Tu ne

peux pas juste être heureuse pour nous

maintenant ? 

Je pose ma main sur sa cuisse pour le

tempérer, mais je pense qu'il en a trop

encaissé ces derniers temps, qu'il n'en

peut plus de l'indifférence de celle qui

l'a élevé. D'autant qu'il n'a pas

l'impression d'avoir mal agi. 

-  Regarde-le, maman, dit-il en

désignant Benjamin dans mes bras. Il

n'est pas le fruit d'un inceste mais de

l'amour. 

Ma mère le fixe. Puis contemple le

bébé. 

-  Il est temps de faire la paix, 

enchérit Francis en passant son bras

autour des épaules de son épouse. Nos

enfants ne te manquent pas ? Et regarde

cette merveille ? Tout Brad, s'amuse-t-

il. 

-  Il a les yeux de Cassie, réplique ma

mère, nous faisant tous sourire. 

Elle tend timidement sa main vers

notre enfant et effleure sa joue. Les

larmes lui montent aux yeux, à moi

également. 

-  Bien sûr qu'ils me manquent, 

répond-elle à son compagnon. Est-ce

que vous êtes heureux ? 

Brad le lui assure et moi également. 

Nous nageons en plein bonheur. Ma

mère se lève et m'oblige à en faire autant

avant de me serrer dans ses bras autant

que faire ce peu car je porte mon fils. 

Elle enlace Brad ensuite, puis prend

Benjamin dans ses bras. Mon mari se

poste derrière moi et noue ses bras

autour de ma taille. 

-  Je t'aime, souffle-t-il en posant un

baiser sur ma joue. 

-  Je t'aime aussi, mon amour, 

répliqué-je en contemplant ma mère et

mon enfant. 





Fin. 
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